










GENERALITES 
 

L’analyse objective de l’occupation du sol de Niévroz va permettre de caractériser les différentes composantes du 
territoire et leur répartition, et de mettre en évidence les dynamiques naturelles et humaines responsables de la 
formation de son paysage. Cette analyse permettra par la suite de définir des unités paysagères où l’on abordera le 
paysage en termes de perceptions et d’espaces cohérents.
 

Sur une superficie de 1047 hectares, le territoire communal de Niévroz présente la répartition suivante : 13 % du 
territoire sont recouverts par des boisements, 8,90 % sont occupés par l’urbanisation et on note 2 % du territoire occupé 
par les exploitations carrières en activité. 
 

Cette répartition ne tient pas compte de l’emprise des grosses infrastructures de la commune que sont la voie ferrée et 
le tracé autoroutier qui représente 1 % du territoire communal.
Enfin, si les lignes à haute-tension, nombreuses sur la commune, présentent une emprise au sol non urbanisable, elles 
ne sont pas incompatibles avec l’activité agricole.

LES BOISEMENTS ET ESPACES NATURELS DE RECONQUÊTE
 

La majeure partie des boisements présents sur la commune se répartissent au sud du territoire et sont étroitement liés 
au réseau hydrographique, ainsi qu’à la reconversion des anciens sites carriers. Les berges du Rhône présentent ainsi 
une ripisylve bien fournie qui présente une certaine épaisseur. Cette ripisylve est relayée dans la plaine par des 
boisements d’origines diverses :
 

- A hauteur des Brotteaux de Bourbuel où un ancien site carrier a été recolonisé par une végétation spontanée et par un 
processus de reboisement. Ce boisement relativement jeune s’associe aux deux lacs au sud du lieu-dit « Les tuileries 
», et constitue un espace naturel de reconquête encore plus ou moins clairsemé.
 

- A hauteur du lieu-dit « L’Ile Rosière » entre le talus autoroutier et la carrière en exploitation où des boisements 
résiduels semblent persister, reliquats d’anciens massifs boisés soumis à de multiples pressions (agriculture, 
infrastructures, exploitation des carrières)
 

- A l’extrême Sud-est de la commune sur le territoire d’une Lône, sous la forme  de boisements mixtes (naturels et de 
production) associés à des marais et au cours du Cottey qui marque le bord de la lône. Ces boisements s’étendent vers 
l’est sur la commune de Balan. Les boisements semblent se répartir sur tout le pourtour de la lône dont le centre est 
voué à une agriculture céréalière intensive.
 

- On notera également la présence d’un autre espace naturel de reconquête autour des lacs des Pyes où l’activité de 
pêche de loisir bien développée entraîne une gestion plus intensive qu’à hauteur du boisement des Brotteaux de 
Bourbuel.

   La forme et la répartition des boisements qui ceinturent la carrière en exploitation, la station d’épuration et le camping, 
et l’observation de la carte géologique de Lyon laisse entrevoir la présence d’un ancien massif boisé le long du Rhône 
dont sont issus ces boisements. Le boisement au sud du hameau du Ga semble aussi s’inscrire dans la continuité de 
cet ancien massif. Enfin, quelques bois résiduels s’accrochent au cours de la Lunéaz dont le cours rappelle également 
la courbure caractéristique des bords de lônes.

L’AGRICULTURE ET LES HAIES 
 

  L’agriculture céréalière occupe la totalité de l’espace agricole communal et constitue la première composante 
paysagère du territoire de Niévroz. La taille importante des parcelles et leur forme régulière témoigne du caractère 
intensif de cette agriculture.
 

   Au sein de l’espace agricole les haies sont quasi inexistantes et les seules interruptions des parcelles agricoles sont 
les voies de circulation et la ripisylve des cours de la Lunéaz et du Cottey.
 

  Dans la Lône à l’Est du territoire communal, l’agriculture se retrouve au centre, une fois la couronne végétale associée 
au Cottey passée.

L’URBANISATION
 

Le village de Niévroz et le Ga
 

   L’observation de la densité bâtie sur l’entité villageoise de Niévroz révèle deux noyaux bâtis initiaux. Si aujourd’hui 
Niévroz s’étend jusqu’au Hameau du Ga, le Bourbuel formait anciennement un hameau bâti détaché du noyau de 
Niévroz qui s’est développé autour de l’Eglise et le long de la D 61b en direction du pont de Jons. 
   Ces deux anciens noyaux bâtis présentent un bâti traditionnel (pisé) qui entretient un rapport particulier avec la voirie : 
on retrouve ainsi de nombreux corps bâtis groupés qui présentent leur pignon sur l’espace rue et formant une petite 
cour intérieur ouverte sur la rue, sur laquelle sont orientées les façades principales. 
  Cette disposition trouve son explication notamment dans l’orientation traditionnelle du bâti (nord-sud) par rapport à 
l’orientation Est-ouest de la D 61B. Néanmoins on retrouve la même typologie de « cour » sur rue sur la rue de 
Bourbuel pourtant orientée Nord-sud.
 

    Ces deux noyaux ont fusionné au cours du temps avec l’urbanisation plus récente et l’entité villageoise s’est épaissie 
en voyant se combler l’espace agricole entre Bourbuel et Niévroz, et avec le développement d’une urbanisation 
perpendiculaire aux voies de circulation sous la forme d’impasses profondes desservant des lotissements.
    L’urbanisation s’est également prolongée sur la route de Montluel vers le nord pour se rapprochant de plus en plus 
de la D 61 auparavant à l’écart de l’entité villageoise. L’urbanisation progressive linéaire et non structurée du Ga 
combinée à l’élargissement de l’entité de Niévroz tend aujourd’hui à fusionner les deux entités faisant disparaître la 
coupure agricole.

 
   Cette urbanisation plus récente présente une typologie différente des noyaux anciens, issue d’un mode d’urbanisation 
qui s’est généralisé ces 20 dernières années. Les  habitations présentent une typologie en décalage avec le bâti plus 
ancien tant dans l’utilisation des matériaux, des gabarits et de l’orientation qui réponds plus à des soucis fonctionnels 
de desserte.  Les habitations disparaissent de l’espace rue pour se retrouver au milieu des parcelles et les impasses 
profondes tendent à privatiser l’espace public. 

Les Tuileries
 

   Détaché de Niévroz et de l’entité de Thil dont la couronne est pourtant proche, les Tuileries forment un petit hameau à 
part en limite Sud-Ouest de la commune. Constitué d’un ensemble de bâtiments anciens liés à l’activité agricole et à 
une ancienne Tuilerie aujourd’hui complètement disparue, il se raccroche à la D 61b, mais ne présente aucun espace 
rue défini du fait de son éclatement. 
   Les Tuileries bien que sur le territoire de Niévroz, se raccroche plus à l’entité de Thil, du fait son isolement  sur le 
territoire communal causé par la présence du talus de la voie ferrée et de l’autoroute.

Les Cabanes
 

   Les Cabanes constituent un ensemble de maisons disposées le long de la D 61 en direction de Jons, avant 
d’atteindre le Rhône. C’est entre le Rhône et la D 61 que les habitations forment un véritable petit hameau tourné vers 
le Rhône comme en témoigne l’orientation des façades principales et la disposition des corps bâtis sur les parcelles. 
Implanté autour d’une impasse, et a à proximité du Barrage dont l’accès est interdit au public, il revêt un caractère 
privatif.
   Le barrage qui présente une architecture remarquable, est associé à des aménagements extérieurs soignés et un 
groupe d’habitations en bordure du chemin de halage : l’ensemble forme un ensemble bâti atypique dans le territoire 
communal.

Le camping
 

   Situé le long de la D 61 dans la continuité des boisements ceinturant la station d’épuration, il s’associe au terrain 
sportif et aux Lacs de Pyes voué à la pêche pour créer un espace de loisirs privilégié au sein du territoire communal. 
On notera également la présence d’un mini-golf aux Cabanes  à proximité et on soulignera l’absence de liaison pour les 
modes doux entre les deux. 

Les aires de gens du voyage
 

   Principalement disposées le long de la route de Thil, marquant la limite Ouest de la commune de Niévroz, et sur un 
chemin perpendiculaire partant de la Grande Mayot, on y retrouve quelques constructions isolées autour duquel 
s’implantent de nombreuses caravanes et mobil-homes. Une autre aire se retrouve au lieu-dit « Le Planté » dans la 
continuité de l’ensemble Bâti du Ga. 
   A l’écart de Niévroz, elles sont presque toutes ceinturées par des haies hautes et continues dissimulant leur caractère 
chaotique révélateur de la diversité des populations et des situations rencontrées, et de la difficulté de gérer et 
d’aménager un espace lié à des usages issus d’une alternance entre nomadisme et sédentarité.

La zone artisanale
     

   Elle s’implante en limite Nord de la commune et présente trois implantations disposés le long de la route de Balan où 
l’on retrouve des bâtiments de grands gabarits, qui demeurent cependant inférieur à la route de Balan qui les domine. 
Situé en bordure de la commune, et bénéficiant à la fois du dénivelé entre l’espace agricole et la Route de Balan, et de 
la présence d’un écran végétal sur son côté sud et Ouest, elle demeure relativement discrète dans le paysage agricole 
de la commune.

LES CARRIERES
 

    Une carrière demeure en exploitation sur  le territoire communal au lieu-dit de l’Ile Rosière. Elle s’étend 
principalement entre le lieu-dit de l’Ile Rosière et la station d’épuration. Un autre site est en cours d’exploitation plus à 
l’Ouest au sein de l’espace agricole à proximité du lieu-dit Le Sablon. Ce site est relié au siège d’exploitation par une 
piste en remblai qui traverse l’espace agricole. Les différences notées entre la cartographie actuelle (IGN) et les 
observations de terrain témoignent du caractère dynamique de cette activité sur le territoire communal.

LE RESEAU VIAIRE
 

   Le réseau viaire est relativement peu dense sur le territoire communal si l’on fait abstraction de l’autoroute et de la 
voie ferrée qui ne font que traverser la commune sans proposer d’accès. Les départementales D 61 et D 61 b 
constituent donc les principales voies de distribution principale de la commune et de l’entité villageoise qui la relie 
directement à Thil, Jons et Montluel. La Route de Montluel qui part du centre pour rejoindre la Route de Balan au Nord 
constitue aussi un axe d’entrée privilégié sur le village de Niévroz.
  

   La départementale D 61a qui relie Thil à la route de Balan en limite communale, participe peu à la desserte de 
Niévroz même si elle est connectée par des voies de desserte locale au village de Niévroz.  
L’espace agricole est parcouru par un réseau bien structuré de voies de desserte locale qui permettent notamment de 
relier les carrières au réseau de voies de distribution. L’ensemble de la commune est donc bien desservi par le réseau 
viaire.

CARTE D'OCCUPATION DU SOL - TEXTES

































GENERALITES
 

      Cette carte présente les enjeux paysagers majeurs à prendre en compte par la commune de Niévroz dans le cadre 
d’une urbanisation future et du développement de nouvelles activités ou d’infrastructures pouvant perturber de façon 
significative les unités paysagères définies précédemment.

AIRE DE PRESERVATION DU PAYSAGE DE LA PLAINE COTIERE
 

    L'aire de préservation du paysage de la plaine Côtière se superpose à la valeur paysagère de terroir de la plaine 
Côtière définie précédemment. La définition de cette aire à pour but de préserver le paysage agricole ouvert de la 
plaine Côtière et les valeurs paysagères qui y sont associées (valeur de terroir, de panorama). Cette aire de 
préservation englobe l’entité villageoise de Niévroz avec laquelle elle entretient des rapports physiques et visuels 
étroits. 
    Cette préservation passe par le maintient des activités agricoles existantes et de l'équilibre existant entre les espaces 
cultivés et boisés qui définissent les perceptions paysagères caractéristiques de cette unité, et identitaires pour la 
commune. Il est recommandé de ne pas urbaniser dans cette aire en dehors des zones d’urbanisation future non 
préjudiciable au paysage identifiées ci-après. 
   Les haies peu nombreuses sur le territoire, doivent être conservées et entretenues car elles participent avec la 
ripisylve de la Lunéaz et du Cottey au renforcement du réseau écologique communal. Le renforcement de ce réseau 
pourrait également s’opérer à hauteur des abords du talus autoroutier par la mise en place d’une gestion adaptée de 
l’emprise (fauchage tardif, développement d’une végétation spontanée sur les abords). Le développement d’un éventuel 
bandeau végétal le long du talus autoroutier qui participera également à son intégration, devra faire l’objet d’une 
attention particulière afin de ne pas supprimer les vues sur le territoire depuis l’autoroute et de ne pas renforcer l’effet 
de rupture déjà existant.

AIRE DE PRESERVATION DU PAYSAGE FLUVIAL ET DES COURS D’EAU
 

    Cette aire de préservation reconnaît les mêmes enjeux que l'aire de préservation du paysage de terroir. Néanmoins, 
la présence du Rhône qui définit un paysage fluvial original révèle des enjeux particuliers supplémentaires qu’il est 
important de signaler :
 

. Les milieux aquatiques et fluviaux sont des milieux particulièrement sensibles aux diverses pressions et pollutions et 
constituent donc des indicateurs de santé de premier ordre des écosystèmes présents sur la commune. 
. Leur ripisylve est un élément majeur du réseau écologique communal et notamment celle des cours de la Lunéaz et 
du Cottey qui constituent des couloirs écologique Nord-sud entre le Rhône et le Talus bordier de la Dombes. Dans une 
plaine où l’agriculture intensive est généralisée, de tels couloirs sont essentiels et doivent absolument être conservés et 
connectés aux refuges écologiques tels que le Rhône et la lône.
 

. Composante primaire du paysage, véritable squelette du territoire, le réseau hydrographique permets une bonne 
compréhension de la formation du relief et des paysages et constitue donc un support privilégié de découverte du 
territoire communal et d'observation des  paysages qui se doit d'être connecté aux sentiers cyclo-pédestres existants ou 
à venir.
 

    Il est donc recommandé de ne pas urbaniser au sein de cette aire et de maintenir les activités en place à proximité 
des cours d'eau. Au sein du territoire de Niévroz, cette aire accueille l’ensemble des activités de loisirs qui semblent 
être en symbiose avec le milieu (Activités n’exerçant peu ou pas de pression sur les écosystèmes naturels). Cet 
équilibre doit être conservé afin d’en limiter les impacts et d’assurer la pérennité des paysages et des espaces naturels 
présents.
 

   Au sein de la Lône, la plantation de boisements monospécifiques (Peupliers) où la gestion est intensive se retrouve 
en juxtaposition directe avec des milieux naturels sensibles. La lône constituant un refuge écologique de premier ordre, 
la mise en place de boisements plurispécifiques jardinés permettrait de rendre compatible l’exploitation du bois avec la 
protection des milieux naturels et le renforcement du réseau écologique communal. Il semble essentiel d’adopter des 
modes de gestion divers entre la plaine côtière et cette aire de préservation afin de préserver les paysages identitaires 
en place.

ZONES D'URBANISATION POSSIBLE NON PREJUDICIABLES AU PAYSAGE
 

    Ces zones sont des espaces agricoles, dont l'urbanisation ne viendrait par perturber la perception des différentes 
unités paysagères et dénaturer les valeurs paysagères reconnues. Elles se trouvent dans la continuité des zones déjà 
urbanisées et visent à les densifier tout en respectant les caractères identitaires de référence. Elles révèlent des enjeux 
multiples :
. Réaffirmer l'identité bâtie de Neuville-les-Dames,
. Répondre à des enjeux de développement cohérent avec l'échelle du village et du territoire communal,
. Offrir des connections avec les quartiers contigus et participer à la structuration de l'entité villageoise et au maintient 
d'une certaine centralité assurant la cohésion du village dans la lecture du paysage communal. 

CARTE DES ENJEUX PAYSAGERS - TEXTES

PAYSAGE EN MUTATION
 

    Cette portion de territoire appartenant à l’unité paysagère de la Plaine Côtière connaît aujourd’hui une exploitation 
carrière dans la continuité de l’exploitation située en bordure du Rhône. Ce débordement sur l’espace agricole pose la 
question du devenir de l’espace se situant entre le hameau du Ga et l’Isle Rosière plus au sud, et notamment du trou de 
carrière en fin d’exploitation :
      - Retour à une exploitation agricole avec la remise en état des terres agricoles permettant de conserver l’ouverture 
      agricole qui entoure l’ensemble du village de Niévroz et du Ga ?
     - Ou conservation d’un Lac carrier offrant une gestion similaire à celle des Lacs de Pyes, permettant l’extension de 
      l’unité paysagère des berges du Rhône et sa connexion directe avec le Ga et le village de Niévroz ?
La surface agricole constituant une richesse sur le territoire d’une commune, le premier scénario semble le plus 
adéquat, même si il est toujours délicat de remettre en état des terres agricoles viables après une telle exploitation. De 
plus, la commune possède d’hors et déjà un patrimoine aquatique important avec les lacs des Tuileries et des Pyes et 
la conservation d’un autre lac de carrière n’est pas justifiée.

PRESERVATION DE LA CEINTURE VEGETALE DE LA LÔNE
 

      L’observation de la ripisylve du Cottey en bordure de la plaine agricole, qui constitue le bord de la lône, montre 
qu’une importante opération d’abattage a été réalisée, réduisant de façon conséquente la ripisylve et sa visibilité depuis 
l’espace agricole ouvert. Si cette opération semble avoir pour objet le renouvellement de la ripisylve, il est néanmoins 
important de souligner son rôle dans la lecture et la compréhension des paysages de la commune. Elle doit donc être 
conservée et entretenue en mettant en place par exemple un programme de renouvellement plus étalé évitant 
également la mise à nue des berges risquant alors d’être grignotées par l’agriculture.

REQUALIFICATION DE LA D 61a
 

      Cette départementale qui long la bordure communale Ouest concentre une série de valeurs dépréciantes comme l’a 
montré la carte des valeurs paysagères : zones de dépôts, aires des gens du voyage, traversée des lignes à haute 
tension et du talus autoroutier. Si elle ne traverse pas réellement le territoire, elle donne à voir sur la commune et fait 
office de vitrine. Sa requalification et le traitement des valeurs dépréciantes qu’elle rencontre constitue donc un enjeu 
important pour la commune qui offre là un visage peu valorisant et peu représentatif de son territoire.

LES AIRES DES GENS DU VOYAGE
 

      Leur visuel et leur localisation bien à l’écart du village tend à en faire des ghettos qu’il convient d’aménager 
dignement. La difficulté de gérer et d’aménager un espace lié à des usages issus d’une alternance entre le nomadisme 
et la sédentarité ne doit pas pour autant être un prétexte pour ne pas gérer ces espaces comme des zones d’habitat à 
part entière ainsi que leur intégration dans le paysage communal. En termes de paysage, il est donc important de 
rapprocher ces espaces d’habitat dans la continuité de l’entité Villageoise afin d’éviter le mitage de l’espace agricole.

CONCLUSION
 

      L’ensemble de ces enjeux ne peuvent se traduire tous par des procédés opérationnels directs. Ils doivent 
cependant être intégrés dans le projet communal global qui s’exprime à travers les choix effectués dans les orientations 
d’aménagement du PLU et dans les différente prescriptions qui interfèrent directement ou indirectement avec le 
paysage de la commune et ses composantes identitaires.






